
QUI ÉTAIT SAINT-APOLLINAIRE DE RAVENNE ? 
 

La première mention du nom « Apollinaire » remonte au martyrologe hiéronymien (5° siècle) dans 
lequel il est mentionné au 23 juillet comme prêtre et confesseur. Une source hagiographique (1) complète sur 
Apollinaire est la « Passio sancti Apollinaris » datant du milieu du 7° siècle. D'après son hagiographie, 
Apollinaire serait né à Antioche, au sud de l’actuelle Turquie. Il aurait été le disciple de Pierre qui l’envoya de 
Rome à Ravenne, ville dans laquelle il subit le martyre. 
 

La légende d’Apollinaire 
 

Jacques de Voragine expose, dans la « Légende dorée », l’hagiographie (1) très succincte d’Apollinaire. 
D'autres sources fournissent des détails plus complets. Ainsi, entre ces différentes origines, peut-on confondre 
les épisodes de sa vie. Retenons quelques épisodes majeurs : 
 

A – L’envoi en mission : Lorsque Saint-Pierre quitta Antioche pour se rendre à Rome, il emmena avec lui 
plusieurs ϐidèles dont Apollinaire. Et comme il connaissait la parfaite connaissance du zèle, de la piété et de 
l’érudition de ce saint homme qu’il avait instruit, il le consacra évêque et l’envoya à Ravenne, pour y prêcher 
l’EƵ vangile. Apollinaire, se mit en chemin, préférant à la consolation dont il jouissait, la volonté de Dieu. 
 

B - Les guérisons : Plusieurs guérisons sont attribuées à Apollinaire. Parmi celles-ci, la première fut 
celle d’un enfant aveugle, ϐils d’un soldat romain qui recouvrit la vision après que le nouvel évêque ϐit le signe de 
la Croix. Une autre fut celle de l’épouse d’un tribun guérie de sa longue maladie. Aussitôt, le tribun et tous les 
membres de sa famille demandèrent le baptême. AƱ  Classis, Apollinaire força le démon à sortir d’une ϐille 
possédée, rendit la parole à un noble devenu muet à la suite d’un accident et redonna même la vie à la ϐille du 
patricien Rufus à Ravenne entrainant conversions, baptêmes et entrées au couvent. 
 

C- L’enseignement à Ravenne : EƵ tabli à Ravenne dans une maison donnée au prélat par le tribun en 
reconnaissance de la guérison de sa femme, Apollinaire reçut sans cesse des personnes de tout sexe et de toutes 
conditions qui venaient se faire instruire en secret dans la foi. Apollinaire y célébrait les saints mystères, 
donnait le baptême et choisit même quelques disciples pour l’aider dans sa tâche et avec lesquels il chantait 
jour et nuit les louanges du Seigneur. 
 

D- La comparution et le premier martyre : Mais comme le nombre des chrétiens croissait, Saturnin, le 
gouverneur de la ville, envoya quérir Apollinaire. Il l’interrogea plusieurs fois sur sa religion devant les pontifes 
et les prêtres des dieux, et lui demanda qui il était, d’où il venait et ce qu’il prétendait faire. Décontenancé par 
l’inébranlable foi d’Apollinaire et le mépris qu’il faisait des Dieux de l’Empire, le gouverneur abandonna l’évêque 
à ces prêtres. Il fut conduit au temple de Jupiter. Comme il disait aux prêtres que l’or des idoles et l’argent qu'on 
y suspendait seraient mieux employés en les donnant aux pauvres plutôt qu'à les exposer devant les démons, il 
fut aussitôt battu avec des fouets jusqu'à être laissé pour mort. Des chrétiens l’ayant trouvé sur le bord de la 
mer, l’emportèrent en la maison pour le cacher et lui apporter leurs soins tous les soirs pendant sept mois. 
 

E – Le second martyre : Mais la foule réussit à mettre la main sur Apollinaire. Ses acteurs le rouèrent de 
coups de bâton pour l’empêcher de citer le nom de Jésus. Mais, plus il était battu, plus il criait le nom de Dieu. 
Constatant que cette cruauté ne faisait rien sur son esprit, les bourreaux le ϐirent marcher sur des braises 
ardentes nu pieds mais, là encore, rien n’y ϐit. En désespoir, ils chassèrent l’évêque de la ville avec défense de 
prêcher. Après s’être retiré dans une cabane de berger, il prêcha ceux qui venaient le trouver et baptisait. Il 
célébrait la Sainte Messe, continuait de prêcher l’EƵ vangile et consolait les ϐidèles, qui de leur côté lui 
fournissaient de quoi vivre. 
 
 F - Condamnation et exil : Informé de la situation, l’empereur Néron ordonna au juge de punir 
Apollinaire dans toute la sévérité de la justice et écrivit au préfet du prétoire de faire sacriϐier Apollinaire ou de 
l’envoyer en exil. Le juge n’oublia rien de cet ordre ! Il ϐit tout pour l’obliger l’évêque à renoncer à son Dieu et à 
son évangile mais Apollinaire, comme toujours, refusa. Le préfet le ϐit battre cruellement avec de gros bâtons et 
ordonna sa torture au chevalet. Mais Apollinaire persistait dans son amour à Jésus-Christ. Les coups 
s’intensiϐièrent et son corps fut jeter dans l’eau bouillante. Les châtiments ne servaient qu’animer la foi 



d’Apollinaire. Envahi par la rage, il se mit à lui battre la bouche avec des pierres. Après sa condamnation et le « 
traitement de faveur » qu’il reçut, l’évêque fut jeté dans un cachot, attaché à de grosses chaı̂nes, sans 
alimentation jusqu’à ce qu’il meure de langueur et de désespoir. Mais Dieu n’abandonne jamais ceux qui 
combattent pour sa gloire. Il envoya un Ange qui, en présence des gardes, donna à Apollinaire les aliments 
nécessaires à nourrir son corps, à fortiϐier son esprit et à lui donner un nouveau courage. 
   

Le préfet Messalin apprit quelques jours plus tard qu’Apollinaire était toujours en vie. Perdant tout 
espoir de le convaincre, il le ϐit embarquer et l’envoya en exil en Esclavonie (en actuelle Croatie) avec trois clercs 
qui suivaient ses principes. AƱ  peine la traversée entamée qu’une furieuse tempête s’éleva et ϐit couler le 
vaisseau. Tous les passagers périrent à l’exception d’Apollinaire, de ses trois compères et de trois soldats qui lui 
demandèrent le baptême. Ils parvinrent en la province de Mysie (Asie Mineure) où ils tentèrent de répandre 
l’EƵ vangile mais sans succès. Il trouva un peu plus de succès en Thrace mais fut expulsé par les habitants qui 
l’embarquèrent sur un vaisseau pour … l’Italie ! 
 

G – Retour à Ravenne : En revenant à Ravenne, les chrétiens exultaient, remerciant Dieu de leur avoir 
rendu leur cher pasteur. Il y ϐit de grands miracles comme il en avait fait avant son exil et continua à prêcher 
pour la conversion des inϐidèles et la sanctiϐication des chrétiens. Mais un jour, alors qu’il célébrait les divins 
Mystères dans la maison d’un particulier, il fut surpris par une troupe de paı̈ens qui le traı̂nèrent jusqu’à la 
place publique, l’outragèrent et lui demandèrent de se sacriϐier au dieu Apollon dans le temple où il était 
conduit. Aussitôt qu'il aperçut la statue de l’idole, Apollinaire ϐit son oraison, maudit la statue qui tomba 
immédiatement en poudre, tandis que le temple s’écroulait. Apollinaire fut alors conduit devant le juge Taurus 
aϐin d’être condamné à mort. Le magistrat, devant toute la noblesse de la ville qu’il rassembla, et après avoir 
posé plusieurs questions sur les miracles et son inϐluence, lui dit : « J’ai un ϐils qui est né aveugle. Si tu lui rends 
la vue nous croirons au Dieu que tu adores, sinon le feu sera le juste châtiment de toutes impostures ». 
Apollinaire ne se démonte pas et fait appeler l’enfant. Une fois présent, il lui dit « Mon ϐils, au Nom de Jésus-
Christ, ouvrez les yeux et voyez ». L’enfant sentit aussitôt la force de cette parole et recouvra la vue. Un tel 
miracle inattendu gagna beaucoup de spectateurs et ébranla les autres. Quant à Taurus, il se sentit si obligé de 
retirer l’évêque des mains de la populace, qu’il le ϐit conduire de nuit dans une de ses terres à deux lieues de la 
ville, sous prétexte de lui donner ce lieu pour prison. Apollinaire y demeurera quatre ans, pendant lesquels il 
rendit tous les services aux chrétiens qui le venaient trouver. 
                   

H- Jugement, condamnation et mort de Saint-Apollinaire : De si grands prodiges le ϐirent encore 
retrouver par les religieux idolâtres qui le dénoncèrent à l’Empereur Vespasien. Il fut à nouveau arrêté, malgré 
un corps déjà fort usé. L’empereur décréta de bannir tous ceux qui auraient été injurieux aux temples sacrés. 
Quand l’édit fut publié, Démosthène, un patricien de Ravenne ϐit appeler Apollinaire et éprouva sa persévérance 
à aimer Dieu. Comme toujours, Apollinaire refusa de sacriϐier. Alors le patricien le remit à un capitaine pour le 
garder le temps qu’il décide de quel supplice le ferait mourir. Mais ce capitaine était chrétien en son âme. Il 
mena Apollinaire dans sa maison au lieu de lui faire ressentir les rigueurs de la captivité. Quand l’ofϐicier sut 
que l’évêque allait être condamné, il lui conseilla de se sauver en un lieu où il pourrait se retirer en sûreté. 
Apollinaire, voyant qu’il ferait plus pour la gloire de Dieu en se cachant, partit vers minuit et, sur conseil du 
capitaine, se dirigea vers le quartier des lépreux. Néanmoins il fut épié, poursuivi et rattrapé. La population lui 
donna tant de coups de bâton qu’ils le laissèrent pour mort. Les chrétiens, ayant appris ce massacre, vinrent le 
lendemain de grand matin pour l’emporter secrètement dans une maladrerie où il reprit un peu de ses forces. Il 
vécut encore sept jours, exhortant les chrétiens à toujours persévérer en la foi. Il rendit son âme à Dieu le vingt-
troisième jour de juillet, après avoir combattu et s’être sacriϐié comme hostie vivante à Notre Seigneur par un 
long martyre de vingt-six années. Il fut enseveli avec les plus grands honneurs au même endroit par les 
chrétiens. 
 

(1) L’hagiographie est l'écriture de la vie et/ou de l'œuvre des saints. 
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